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Ision. C'est pour cette raisoi que IOUS

n'aon cess di(le recouuandier aux cuhiva-
leurs de s'elureer de produire -ce qui sei

toujours 1n demande pour l'exportation, tel

que.bilé, b uf, pore, bîirre, froimage, lis,
elhinnvre ; la gra4i ne de ces deux plantes, et
peut.Ltre ks pois et lea lnrirots. Si l'on

produit ici eus a prtiles pour l'exportation,
les prix en ieront réglés, cl grande partie,

par ceux d'Angleterre, et non exclusivement

par nos mnufbetuîrier. Toutes ces choses
demandent à être considérées sérieusement,
car les cultivateurs auront à déterminer la
valeur de ce qu'ils elhèteront par la valeur
de lene minuot de blé, on autre produit qu'ils
auront à vendre. Nous pouvons nous être

écarté de notre sujet des briques s égouts;

imaiS nous croyons que les réflexions qui

nous sont éu 1chappées, dans notre écart, ou

notre digression, ont beaucoup de rapport
avec l'égout dles terres et avec l'intérêt des
cultivateurs. Nouis savons que ladisproportion
entre ce que le fernier aehète et ceu qu'il a à
vendre, n'est pas de nature à l'encourager à
faire les amîéliorations, s'il est toujours la

pirtie pour laquelle est le las prix. Nous
souhaitons du sueeòis à toutes les branches
d'industrie,niais nons nedésirons pas que l'une

quelconque, pas mêtne celle de l'agriculteur,
réussisse aux dépens, ou au détriment d'une
autre.

Dans quelques-uîn< des jardinîs publics les
environs d'Elinboulrg, en Ecosse, on emploie,
sur un plan étenldu, le tan nouvellement tiré
des tanneries. On le répand entre les rangs
de fraisiers, an printems, et l'on trouve que
c'est le mode le pils facile de tenir le fruit
net, et de permettre de le cueillir en toute
saison. Il a aussi la propliété d'empêcher
la criue des herbes nuisibles, et de retenir
l'hîiiidité dans les temps secs, dont ancune
plnnte ne souw plutôt que le friisier. Le
même principe est adopté entre les rangs de
groscillers, et même toute la surface des

plates-bandes à ileurs est, couverte do la

mme mnièriî*e, au comm encemnen t de l'hlivor.
Ce plan est aussi beaucoup nii usagu (aus
les pépiières du Yorkshire, tant pur coui-
vrir les allées et sentiers, que pour garantir
îles effets de la gelée les jeunevs plantes et i-s
récoltes tendres. On dit qu'on fait ui grand
usage du tan pour les tiêémes fine, sur le con-
tinent. Dans un vide-bouteille, ous pavillon,
d'un de ces jardins publies, d'ou li vue
s'étend sur toute la canpagne environnante,
le propriétaire a introduit dans le fenêtrage
quatre carreaux de vitre, diffliremment colo-
rés, en rouge, jaune, vert et bleu, et Il l'ap-
pelle assez convenablement sa maison des
quatre saisons ; car si l'on regarde à travers
le carreau rouge, par un froid jour d'hiver,
tout le jardin offre l'apparence .de l'été; à
travers le carreau jaune, au printems, vous
avez l'automne; le carreau vert, en autone,
vous iontre le printeins; et le bleu, dans un
brillant jour d'été, vous offre l'aspect de
l'hiver, an point le vous faire presque croire
que vous avez froid. Cette illusion optiig-,
comme on peut l'appeller, pourrait probable..
ment être introduite dans les pavillons géné-
ralenent avec un bon effet, et s'il se trouvait
qu'elle fût praticable ici, il serait désirable
de l'avoir, et non pas exclusivement dans les
pavillons ou vide-bouteilles. Nouîs avons
souvent regretté de ne pams voir à Montréal.
assez de ce que nous appellerons eeprit onit
zlelo civique, pour y établir un jarlin publie.
Le manque d'un tel jardin ne fait sûrement
pas honneur au bon goût des citoyens. Un
jardin publie, fornié et entretenu comme il
devrait l'être, joindrait l'utile et l'ng'é able,
en offrant aux bibitans de la ville lle prO
inenade récréative, salutaire et instructivte.
Il y a une grande différence entre se pro-
mener dans un beau jardin, bienî cultivé,
offrant ie grande variété d'arbres, d'ar-
hstes, de plantes, de fleurs et de fruits, et
se pavaner dans la plus belle rue de Mont-
réal. Telle est au moins notre manière de
penser sur le sujet.


